
Alors que je venais de « faire frissonner mes mé-

ninges » en suivant sur NEXT une « formation » obliga-

toire dédiée à la « sensibilisation aux risques opération-

nels » voilà que l’application « talents & vous » se rap-

pelle à mon bon souvenir en m’informant que je viens 

d’enrichir mon panel de compétences et que « je peux 

réactualiser mon Expérience collaborateur » désor-

mais… ce que je n’ai pas manqué de faire. 

Voici ce que j’ai écrit. 

 « Exerçant deux mandats locaux au sein de la F3SCT 

IDF et au CLU IDF et participant à bon nombre de réu-

nions avec la direction, je mets en œuvre, au quotidien, 

une compétence essentielle consistant à détecter et 

décrypter la langue de bois très usitée par les diri-

geants de notre bel Etablissement public. Il suffit de 

quelques années de pratiques intensives du « dialogue 

social CDC » pour parvenir à un bon niveau de décryp-

tage. 

Prenons la devise du moment : « Ensemble faisons 

grandir la France ». Voilà un slogan qui n’a aucune si-

gnification sur le plan littéral, car il faudrait au préalable 

définir le périmètre du mot « Ensemble ». « Ensemble », 

c’est Eric Lombard avec Olivier Sichel ou les deux préci-

tés et leur comité exécutif dans le meilleur des cas ? 

Pour la vente du chalet de Courchevel, « Ensemble » 

c’est Eric Lombard tout seul qui, flairant une bonne af-

faire financière, a vendu ce patrimoine immobilier auquel 

L’ENSEMBLE des personnels de la Caisse des dépôts 

était si attaché. 

De plus, que signifie cette expression ampoulée « …

faisons grandir la France » pour un Etablissement public 

spécial comme le notre qui a été rabaissé au rôle de 

paillasson du ministre des finances Bruno Lemaire à 

l’occasion du vote de la loi PACTE de 2019, une loi vo-

tée par un parlement croupion, au service de la Macro-

nie, lequel au travers de sa Commission de Surveillance 

ne défend même pas, à cette occasion, l’unique Etablis-

sement publique dont la tutelle lui a été confiée. Quand 

on passe le plus clair de son temps à s’allonger de-

vant Bercy (notamment avec les COG de la DPS ou le 

prélèvement massif et discrétionnaire sur le bénéfice 

annuel de la Caisse des dépôts) comme l’a fait la gou-

vernance de la CDC (direction générale + commission 

de surveillance) ces dernières années, et bien, on ne 

fait pas grandir la France on la rabaisse ! » 

 
Car « la France » avait plutôt besoin d’une Caisse des 

dépôts autonome, durable et forte face au pouvoir exé-

cutif, une Caisse des dépôts au service de l’intérêt géné-

ral alors que durant l’Ere Lombardo Sichélienne on a 

privilégié le compte de résultat en mode start-up, tout en 

développant massivement l’emploi public précaire au 

détriment des postes de fonctionnaires mis en extinc-

tion… N’est ce pas vous Mr Sichel qui recrutez massive-

ment à la banque des territoires pour la gestion du PIA 

des contrats de projets de droit public en lieu et place de 

fonctionnaires ? 

Jadis dans une pièce de Molière, Monsieur Jourdain, 

tout seul, faisait de la prose sans le savoir, alors que les 

dirigeants présents de la Caisse des dépôts font en 

toute connaissance de cause « Ensemble » de la fi-

nance spéculative au bénéfice de quelques-uns. 

 

En résumé on peut dire qu’aujourd’hui à la Caisse 
des dépôts, l’Ethique de nos dirigeants, c’est 

l’Ethique de la finance (chère à Monsieur Sichel), ca-
ractérisée par la maximisation des profits au détri-
ment de l’intérêt général et… au bénéfice de Bercy.  
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